
 
 
 
 

 
 
 

BULLETIN MARISTE 
 

Le 5 km Espoir‐Michel‐Sarrazin 

En ce printemps 2023, (le 31 mai, en la fête 
de la Visitation de la Vierge Marie), s’est dé‐
roulée la vingt‐septième édition de la course 
5km Espoir‐Michel‐Sarrazin. C’est en 1994 
que monsieur Vincent Fortier, professeur 
d’éducation physique et monsieur Kennedy, 
proposèrent à la direction de l’époque d’im‐
pliquer le Séminaire dans la communauté de 
Sillery, en soutenant la maison Michel‐Sarra‐
zin, laquelle accueille des personnes atteintes 
du cancer, en fin de vie.  
 
La proposition a vite été acceptée, car elle 
impliquait tous les élèves, garçons et filles, à 
marcher ou courir un cinq kilomètres, mais 
surtout à poser un geste humanitaire sans 
précédent. L’activité avait deux objectifs : 
une mise en forme et un soutien financier. 
Les jeunes, étant sensibilisés à la cause prin‐
cipale de la maison, devaient trouver des 
commandites auprès des voisins et de la pa‐
renté, inscrire les noms des donateurs et es‐
sayer d’être parmi les meilleurs cueilleurs.  
 
C’était un engagement communautaire ras‐
sembleur. Il leur rappelait que la vie est un 
cadeau qu’il faut protéger et partager.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lilas de Beauvoir 
 
Ce qu’il est important de souligner cette 
année, c’est que le Collège aura remis plus 
d’un MILLION, à la maison Michel‐Sarrazin. 
Le Collège mariste est le plus grand dona‐
teur et il faut le rappeler, car c’est un ex‐
ploit philanthropique remarquable. Sin‐
cères mercis à la direction du Collège, à 
tous les membres du personnel, aux pa‐
rents ainsi qu’à tous les élèves qui ont con‐
tribué depuis 27 ans à soutenir cette mai‐
son de soins palliatifs en recueillant de l’ar‐
gent auprès de leurs familles et de leurs 
voisins.  
 
Le thème de cette année généreux pour la 
vie a contribué à faire surgir la vie autour 
de nous. « Chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est 
à moi que vous l’avez fait. » (Mt 25, 40)  
JM 
 

  
 
 
   
 

  
 

Volume 6.6 – Juin 2023 
www.lesperesmaristescanada.org 

Anniversaires du mois de juin : 
‐ Le 4 juin : La Sainte Trinité. 
‐ Le 11 juin : Le Saint‐Sacrement du Corps et du Sang du Christ. 
‐ Le 16 juin : Le Sacré‐Cœur de Jésus. 
‐ Le 24 juin : Nativité de saint Jean Baptiste. 
‐ Le 29 juin : Saints Pierre et Paul. 

Il y a plus de joie à donner qu’à recevoir (Act. 10, 35…) 

Clins d’œil : 
‐ Le jeudi 4 mai avait lieu l’examen de français du Ministère pour les élèves de cinquième 

secondaire. Cet examen est absolument essentiel pour la diplomation et dure trois 
heures. Thomas, qui arrive tous les matins vers 7h30, me demande s’ils auront droit à la 
prière de l’étudiant. « Assurément », lui dis‐je. Et il en fut ainsi. C’est la prière de Thomas 
d’Aquin : « Seigneur, donne‐moi l’intelligence pour comprendre, la mémoire pour retenir, 
la méthode et la facilité pour apprendre, la lucidité pour interpréter, une grâce abondante 
pour m’exprimer. Aidez le commencement de mon travail, dirigez‐en le progrès, et cou‐
ronnez‐en la fin. Par Jésus‐Christ, notre Seigneur. »  

‐ L’internet nous dit que le mois de mai fut attribué à Marie 
après que Philippe Néri du XVIème siècle eût encouragé 
des jeunes à manifester un culte à Marie, en lui offrant des 
fleurs au printemps, comme symboles des vertus chré‐
tiennes à faire fleurir dans leurs vies. Ce sont les vertus de 
foi, d’espérance et de charité, ainsi que les vertus de pru‐
dence, de force, de justice et de persévérance décrites, 
semble‐t‐il, par Aristote et Thomas d’Aquin. C’est pour 
nous une invitation à prier particulièrement pour les 
jeunes, en ce mois de mai.  

‐ Le mercredi 3 mai, les élèves de première secondaire du groupe scientifique se sont ras‐
semblés pour nettoyer la propriété pour qu’elle soit plus belle et plus accueillante. Un 
grand ménage qui a fait un grand bien. 

‐ Les 5 et 6 mai, c’était le retour du tournoi de basketball des anciens. Ils étaient plus de 75 
jeunes adultes. Sept équipes se disputaient les honneurs. La plus ancienne équipe regrou‐
pait les finissants de 2002 qui se sentaient moins jeunes… On a eu l’occasion de voir plu‐
sieurs rejetons de nos anciens, lesquels assurent une future clientèle.   L’équipe cham‐
pionne est celle des finissants 2014. 
JM 

  DEVOIR DE MÉMOIRE 
Photos du 5 Km Espoir Michel‐Sarrazin. Plusieurs amis de Nicolas sont venus courir le 5 ki‐
lomètres avec tous les élèves du collège. Bravo et merci.  Vous reconnaissez sur la photo 
de gauche : Alexis, Juliette, Olivier, Catherine, Marc‐Alexandre et notre fidèle ambassa‐
deur, Jean‐Simon Desgagnés qui portait sa croix et qui l’aura lors des championnats du 
monde ainsi qu’aux Olympiques, l’an prochain. 
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CAPSULE MARISTE 
EN CHEMIN AVEC MARIE, LA VOYAGEUSE  

Qu’est ce qui a poussé Marie à se mettre en chemin, pour se rendre chez Elisabeth avec tant 
de hâte et de décision ? 

Selon l’Évangile de Luc, les paroles qu’elle a entendues semblaient seulement destinées à con‐
firmer sa confiance : “Et voici qu’elle en est à son sixième mois, elle qu’on appelait la « sté‐
rile », car rien n’est impossible à Dieu”. Marie entendait bien au‐delà de ce que signifiaient ces 
paroles et ne se contentait pas seulement de connaître la nouvelle : Elle avait besoin de se ré‐
jouir avec Elisabeth, louer Dieu ensemble, manifester sa joie, faire tout le possible pour que les 
enfants, qu’elles portent dans leur sein, se rencontrent et se rapprochent pour la première 
fois. Marie voulait aider sa cousine durant ce moment très difficile et lui rendre service. La So‐
ciété de Marie a été reconnue en 1836 quand elle a accepté l´engagement et la promesse 
d´envoyer beaucoup de nouveaux maristes évangéliser l´Océanie. Aujourd´hui, nous avons les 
beaux témoignages des lettres que le Père Jean Claude Colin échangeait avec ces premiers mis‐
sionnaires. Et il n´est jamais parti dans aucune des Iles du Pacifique Sud (un voyage qui prenait 
presque un an en bateau), occupé avec la nouvelle fondation, les Constitutions, etc.) Ces 
lettres, qui étaient sa façon de voyager et de servir, ont parcouru les mers, les montagnes. 
  Il s´est servi de ces lettres pour arriver là où il ne pouvait pas se rendre lui‐même physique‐
ment, pour animer, consoler, redresser les conduites, réveiller les consciences, faire que la vie 
de chacun ou chacune des destinataires puisse faire un sursaut de joie sachant qu´ils sont ai‐
més, guidés et encouragés. 
Demandons à Marie de nous rendre disponibles pour visiter les autres avec attention et affec‐
tion. Michel Bouffard, s.m. 
 
JE SUIS MARISTE PARCE QUE… 
 
Devenir Mariste pour moi, c’est faire partie d’une équipe dans 
laquelle chacun des joueurs, lorsque entraîné œuvrera à sa po‐
sition pour chercher un monde meilleur. Je ne l’avais pas réalisé 
en mettant les pieds pour la première fois dans les couloirs ani‐
més de cette école et en les quittant, cinq ans plus tard.  
 
C’est en m’exposant tranquillement aux joies et aux cruautés de 
la vie depuis ma sortie de ce champ de pratique, que cette idée 
prend de l’importance. Être élevé membre de cette équipe 
m’aura permis d’aller chercher dépassement, humilité et empa‐
thie, des valeurs clefs qui me motivent au quotidien dans ma 
quête d’aider ceux que je rencontre qui voient leur autonomie, 
leur personnalité, leur vitalité brimées par la maladie.  
En médecine et surtout en neurochirurgie, chaque embûche 
dans le parcours d’un patient vient avec son lot de remise en 
question.  
Chaque fois c’est à travers dépassement, humilité et empathie que la résilience embarque, me 
permet d’avancer et de me perfectionner pour ultimement jouer mon rôle dans cette grande 
équipe.  À mes yeux, être Mariste est donc dépassement et humilité. Toujours en mémoire de 
Nic.  Xavier Roberge. (2010‐15) 

  

Les sciences resplendissent au Collège mariste de Québec  
 
L’année 2022‐2023 a été encore une fois un bon succès dans le registre des compétitions 
scientifiques. Il faut dire que le Collège Mariste de Québec rayonne par son profil scienti‐
fique, son club de robotique et son implication via le département des sciences dans diffé‐
rents projets spéciaux (ex.: hydroponie, culture sur le toit de l’école, ruches urbaines).  
Plusieurs concours cette année ont permis à certains de nos élèves de se démarquer. Parmi 
ceux‐ci, il y a l’Expo‐sciences, le Défi génie Inventif et l’Odyssée de l’Objet; trois concours me‐
nés par le Réseau Technoscience. En robotique, il y a ponctuellement des compétitions sur 
des défis variés organisés par la Ligue de Robotique scolaire de Québec (LRSQ).  
L’Expo‐sciences est celui le plus concouru par notre population étudiante. Faisant partie du 
curriculum de cours en 2e, 3e et 4e secondaire et en profil scientifique de 1ère secondaire, 
beaucoup de jeunes sont appelés à développer et présenter en classe un sujet de vulgarisa‐
tion, d’expérimentation ou de conception scientifique. Les meilleurs sont sélectionnés pour 
une finale locale qui, cette année, comptait 43 projets (solos ou duos). Le jugement de ces 
expositions a permis à 12 projets (16 élèves) de passer à la finale régionale de la capitale Na‐
tionale et de Chaudière‐Appalaches. Des 51 projets de plusieurs écoles présentés à l’Expo‐
sciences régionale, 10 ont été sélectionnés, dont 4 venant de notre école! Aussi plusieurs de 
nos participants se sont mérités une multitude de prix spéciaux. Ainsi, Clara El‐Hage‐Nantel, 
Victoria Lépine, Élie Plamondon et Fanny Descombes ont poursuivi l’aventure vers la Super 
Expo‐sciences, finale québécoise où quelques‐uns d’entre eux se sont mérités quelques prix 
d’excellence. 
Frédéric 
Gagnon 
 
 
 
 
 
 
 
 
Histoire d’une croix : (suite 21) 
Récemment, je consulte les listes d’anciens à mon bureau. Ma porte est grande ouverte et je 
vois passer quelques élèves dont un, Frédéric, élève de cinquième secondaire, timide et ré‐
servé, qui circule lentement tout en regardant dans mon bureau. Deux minutes plus tard, il 
repasse et, à ma grande surprise, il entre et me dit tout simplement : « Est‐ce que je peux 
avoir une croix comme Antoine, celui avec qui vous faites du français ? Je dois reconnaître 
que j’étais surpris de sa demande. Je n’ai pas hésité à lui en remettre une, tout en l’invitant à 
prier et à faire son signe de la croix, matin et soir. J’ai béni Frédéric et sa croix qu’il tenait 
dans sa main droite. Il est reparti souriant et heureux. Le lundi 20 mars, Gabriel vient me de‐
mander une croix pour lui et pour son frère, un ancien rendu à l’université, qui désire en 
avoir une lui aussi.  Je n’hésite pas, car je les sais religieux et très sérieux. La même journée, 
Matéo vient me trouver au gymnase et me demande une croix. Sa maman est péruvienne et 
son papa, argentin. Une famille pratiquante. Il veut, lui aussi, témoigner de sa foi devant ses 
amis en portant cette croix comme témoignage. Avant de terminer son année comme finis‐
sant, Antoine vient me demander une croix comme souvenir de son passage au collège. Il me 
raconte qu’il a un travail à présenter à son professeur de français et qu’il envisage traiter de 
la présence de la foi chrétienne dans les écoles, prétextant qu’elle est un facteur d’unité, de 
solidarité et d’entraide. « La foi chrétienne nous invite à nous occuper du prochain, dit‐il. »       
JM 

Lever du soleil : 3 mars 


